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La cérémonie des Relevailles, en usage autrefois dans bien des régions de la France, ne semble pas avoir fait partie de nos traditions québécoises, du moins si on s'en tient au patrimoine oral laissé par nos ancêtres.  Ce rite remontait à la plus haute antiquité.  Il rappelait la purification imposée par la loi juive après chaque naissance, rite auquel se soumit la Vierge Marie (fête du 2 février).  C'était à l'époque un geste d'action de grâces, dès qu'elle pouvait, la mère venait remercier Dieu pour l'heureuse naissance de son enfant.

Elle était accueillie à la porte de l'église par le prêtre, revêtu du surplis et de l'étole blanche.  On lui remettait un cierge allumé et le prêtre l'aspergeait d'eau bénite.  Il disait ensuite "Notre secours est dans le nom du Seigneur".  L'on répondait: "Il a fait le ciel et la terre"..  puis, il y avait chant d'un psaume suivi d'une antienne.  Le prêtre mettait dans la main de la mère l'extrémité de son étole, et il la faisait entrer dans l'église en récitant une prière.  

Agenouillée au pied de l'autel, la mère remerciait Dieu pour ses bienfaits.  Et les prières se continuaient.  Le tout se terminait lorsque le prêtre aspergeait de nouveau la mère et récitait une PRIÈRE DE BÉNÉDICTION SUR ELLE.

C'est probablement de ce terme des "RELEVAILLES" que provient l'expression "aller relever sa fille".  C'était la coutume autrefois, lorsqu'une dame accouchait, la mère de cette dernière allait prêter main forte à la nouvelle maman, qui devait garder le lit pendant neuf jours consécutifs suivant l'accouchement.  Il n'était pas rare à l'époque de constater que la maman en était à donner naissance à son dixième, douzième ou quinzième enfant. Les familles étaient nombreuses et les naissances souvent rapprochées.

Source:  Missel quotidien des fidèles apr R.P.J.Feder, s.j. – Maison Name1958.

